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Rik VAN LOOY 
 

 
        ° 20.12.1933 à Grobbendonk 

+ 18.12.2024 à Herentals 
 

Pour rendre hommage à lôEmpereur dôHerentals, nous avons d®cid® de cr®er un num®ro sp®cial, fait de 
nombreuses photos retraçant sa carrière.  
Nous avons trouvé, dans les nombreuses archives que nous a donn® Th®o Mathy, lôancien journaliste de la RTB, un 
article sur Rik Van Looy, qui date de 1964, paru dans le journal bruxellois ñLa Cit®ñ. Voici quôil avait ®crit sur lui :  
 

« Rik Van Looy, est-il n®cessaire de le rappeler a r®alis® lôan dernier (1963) cet exploit de diviser la Belgique en 
deux clans, ¨ lôissue du sprint ñhistoriqueñ de Renaix. Cette affaire du championnat du monde 1963 nôajouta rien à sa 
renomm®e, mais on aurait tort de sôéterniser sur ce lamentable ñloup®ñ qui a fait couler tant dôencre. Quelques semaines 
avant Renaix, pour la premi¯re fois, la TV lôavait montr® au Tour de France dans son rôle le meilleur. Parfois malheureux, 
souvent triomphant, toujours habité de la fureur de vaincre.  

Si lôon devait en effet nous demander de d®finir Van Looy en un mot, lôh®sitation ne serait pas possible. Côétait un 
ñgagneurñ et sans doute le plus terrible que nous ayons jamais connué 

Le Campinois a donné des premiers coups de pédale en compétition en 1948 (62
e
 à 5 tours) et à partir de 1949, il a 

remport® 101 victoires dans les cat®gories dô©ge, et 251 depuis quôil est professionnel (de 1953 à 1963). Cela représente, 
sur lôensemble dôune carri¯re d®j¨ longue mais qui nôest pas finie, une moyenne de 23,2 par saison ! Aucun coureur, aucun 
champion nôa fait preuve jusquôici (1964) dôune telle constance dans la prodigalit®.  
Van Looy a fêté son trentième anniversaire cet hiver 1964. Il est possible quôil ait connu ses meilleures ann®es, mais ceci 
reste ¨ prouver. Une chose est cependant certaine. En pleine maturit®, sa volont® et son cîur sont plus grands que jamais 
et il livrera encore de terribles batailles encoreé. (Paris-Roubaix, Paris-Tours, Tour de France, etcé..) » 
 
Un porteur de journaux  

« Les plus grands champions du vélo ont débuté dans la vie en pratiquant des métiers fort modestes. Fausto Coppi 
était apprenti-charcutier, Rik Van Steenbergen fabriquait des boîtes à cigares, Louison Bobet était garçon-boulanger. Van 
Looy, lui, a gagné ses premiers francs en portant des journaux. 

A lô©ge de 12 ans, il se levait souvent ¨ lôaube pour aller chercher au restaurent ñLindekensñ, ¨ Grobbendonk, 30 ou 
40 kilos de gazettes quôil allait distribuer ¨ v®lo. 

A cette époque-là, il ne rêvait pas de devenir un champion cycliste et la bicyclette représentait plutôt à ses yeux un 
outil de travailé pas trop aim®. Sôil avait pu choisir de devenir une vedette de sport, côest joueur de football quôil serait 
devenu.  
Il nôemp°che. Sôil fut parfois absent sur les bancs de lô®cole, tr¯s t¹t, Rik fut oblig® de se plier ¨ une stricte discipline. Il apprit 
¨ lutter par nôimporte quel temps, pour pousser sa charge de journaux. Il apprit à souffrit et à connaître la valeur du travail. 
Sans le savoir,  il pratiquait d®j¨ une sorte de ñpower-trainingñ. Car le dimanche, imaginez son ivresse lorsquôil se d®pla­ait 
avec des copains à vélo, un vélo dont il ne sentait plus le poids par comparaison avec sa bécane surchargée de livreur. Il 
allait ainsi assister ¨ des ñcoursettesñ de village pour y encourager une vedette locale dont le nom nôest pas resté : Julien 
Vermeulen. 

Un beau jour de mai 1948, il sôinscrit au d®part dôune course ¨ Herenthout. Il fut plus que ridicule puisque le peloton 
le double 5 fois. On ne le revit pas en compétiteur de tout le restant de la saison.  
Lôann®e suivante cependant, le 10 avril, lors de sa 1

ère
 course, à Waarloos, il sôen vint ¨ nouveau retirer son dossard. Et, 

miracle, le débutant maladroit de la saison précédente termine 3
ème

 au nez et à la barbe des routiers déjà chevronnés. Il 
avait 15 ans et demi. Cô®tait le vrai d®part dôune prodigieuse carri¯re. Sa première victoire, il la remporte un mois plus tard, à 
Booischot. » 
 
Coureur de kermesses ? 

« En 1950, après avoir partagé son hiver entre la 
pratique du football et la distribution des journaux, Rik prit sa 
première licence à la LVB et, déjà, il accumule les victoires : 23. 
Lôann®e suivante, apr¯s 4 autres succ¯s chez les débutants, il 
passe amateur le 7 avril. 

Rien nôest plus dangereux pour un jeune coureur, on le 
sait, que de remporter trop vite de nombreux succès. Rik 
nô®chappa pas ¨ la r¯gle. Ses supporters lôentrainaient plus 
souvent quô¨ son tour dans les bistrots, la vie lui paraissait facile, 
il croyait être arrivé au summum de la gloire. Somme toutes, 
notre champion en herbe était sur la bonne voie pour devenir un 
authentique coureur de kermesses, mais quelques amis fidèles 
réussirent à le remettre dans le droit chemin.  
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Fêté à Grobbendonk avec ses parents pour son titre national 

 
Il conquit, en 1952, son premier titre officiel en devenant champion de Belgique des amateurs. Quelques semaines 

plus tard, il participe aux Jeux Olympiques dôHelsinki, mais une chute lô®limina pr®matur®ment. La m°me ann®e il disputait 
son premier championnat du monde à Luxembourg, mais une nouvelle pirouette lôenvoya ¨ lôh¹pital o½ on d®cela une 
fracture du bras.  
 

 
Emmen® ¨ lôh¹pital apr¯s sa chute au Championnat du monde de Luxembourg 

 
 Pour obtenir encore sa chance, il resta amateur en 1953. Il renouvela son maillot tricolore à Deerlijk. A Lugano, au 
Championnat du Monde, il jura de ses grands dieux, pendant de nombreuses ann®es, quôil a ®t® ñvol®ñ. Il se classa 3

ème
 

derrière les Italiens Nencini et Filippi, mais il ne digéra pas cette défaite. Il retourna directement à son hôtel, refusant de 
monter sur le podiumé. 
 Rentré en Belgique, sans passer par la catégorie des indépendants Rik devient professionnel le 2 septembre. Le 
lendemain, il débute par une victoire devant Ernest Sterckx à Kortenaken. Côest un peu plus tard quôil se r®v®la aux yeux des 
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suiveurs dans sa première classique, sous le maillot Gitane, en aidant Jef Schils, son équipier à gagner Paris-Tours, tout en 
se classant 7

ème
. 

 Mais entretemps, Rik avait endoss® lôuniforme. Casern® ¨ Evere, il oublia de nouveaux les bons conseils. Prenant la 
vie ¨ la l®g¯re, il ne sôentra´na presque plus. Dans les kermesses il faisait surtout la chasse aux primesé et il aimait la bi¯re. 
Heureusement, survint ñMinieñ Marien.è  
 
Il d®couvre le prix dôune classique 

« On ne dira jamais assez, en effet, lôheureuse influence de son épouse sur Rik. A 
20 ans, il risquait de se perdre dans les plaisirs faciles. La saison 1954 fut gâchée. Le 2 
février 1955, il épousait Ninie Marien, fille dôun ancien  coureur et sîur de hugo, un 
collègue, puisquôil participait aussi ¨ des courses dôamateurs.  

Le mariage transforma littéralement notre jeune homme. Les responsabilités 
nouvelles, les encouragements de sa femme, la vie de famille lui donnèrent comme un coup 
de fouet, mais on ne remonte pas facilement la pente. La saison 1955 lui valut de nombreux 
déboires et quelques rares succès : une étape du Tour de Belgique, le Circuit de la Flandre 
Orientale et plusieurs kermesses. Il avait surtout été stimulé part sa rivalité naissante avec 
Fred De Bruyne, beaucoup plus côté que lui sur le plan international.  

Rik, on le lôappelait pas encore Rik II prit un mauvais d®part en 1956. Il sô®tait 
s®rieusement ¨ lôentra´nement, il avait fait la connaissance dôun jeune m®decin ui 
sôint®ressait aux sportifs. Il se plia ¨ une discipline draconienne. Dès la fin mars, il éclatait 
de forme. Il gagna coup sur coup Gand-Wevelgem, les 3 Jours dôAnvers et dôautres courses 
secondaires. Ce fut, alors, Paris-Bruxelles. A Alsemberg, Rik prit la poudre dôescampette et 
triompha en solitaire.  

Cette victoire le révéla au grand public et aussi à notre champion. Cô®tait son premier succ¯s dans une vraie course 
en ligne international. Son nom fut publié dans tous les journaux, sur toute la largeur de la page sportive. Jusquôalors, il avait 
tendance à ne pas faire beaucoup de distinction entre les kermesses de Fouilly-les-Noix et une épreuve renom. Du jour au 
lendemain, il comprit. En quelques années, il allait devenir le roi des classiques. Sôil parvient ¨ gagner la Fl¯che Wallonne 
avant la fin de sa carrière (qui fut fait en 1968) il r®alisera lôexploit de les avoir remport®es toutes, quôaucun champion nôa 
r®ussi ¨ faire jusquô¨ pr®sent (1964).» 
 
La malchance sôen m°le 

« Nous ne suivrons plus désormais Rik pas à pas, car il faudrait tout un roman pour raconter ses aventures et ses 
triomphes. A partir de 1958, il ne laissera plus passer une saison sans remporter une victoire qui ñcompteñ : le Championnat 
de Belgique, Milan-San Remo, Paris-Bruxelles et beaucoup dôautre courses cette année-là, le Tour des Flandres, Paris-
Tours et le Tour de Lombardie en 19598, sans compter le Tour de Sardaigne et le Tour du Levant et lôattribution du Troph®e 
Edmond Gentil. En 1960 il gagne son premier championnat du monde en Allemagne de lôEst avec lôaide combien pr®cieuse 
de Pino Cerami. Il r®cidive lôann®e suivante ¨ Berne, apr¯s avoir remport® Paris-Roubaix, Liège-Bastogne-Liège, le Tour de 
Belgique. En 1962, il r°ve dôendosser pour la 3

ème
 année consécutive le maillot arc-en-ciel, sans y parvenir, et il participe 

pour la première fois au Tour de France.  
 Las ! La malchance sôen m°le. Durant lô®tape Bayonne-Pau, il est renversé par un motard. On le relève, 
sérieusement blessé aux reins. Sa convalescence est longue, tr¯s longue. Il nôen conduit pas moins lô®tape belge au 
championnat du monde ¨ Salo mais, manquant dôinflux nerveux, abandonn® aussi par Schroeders, Planckaert, Vanden 
Berghen victimes de chute, il est battu par Jean Stablinski. Sa moisson nôen reste pas moins exceptionnelle, puisquôil a 
encore gagné le Tour de Sardaigne, le Tour de Belgique, le Tour des Flandres et Paris-Roubaix, mais tout cela, il lôaurait 
volontiers échangé contre un 3

ème
 titre mondial. 

 En 1963, le soucis ne vont pas lui 
manquer. Il rompt avec sa marque et son équipe 
est divisée, affaiblie. Il enlève le Circuit des Région 
Flamandes, 3 étapes de Paris-Nice mais sa rivalité 
avec Wouter et Vannitsen le freine au Tour des 
Flandres. Il sôappr°te ¨ gagner Paris-Roubaix pour 
la 3

ème
 fois, mais Emile Daems le surprend au 

sprint. Quelques jours plus tard, il se brise la 
clavicule ¨ lôentra´nement. 
 Il fait sa rentrée au Giro, mais il ne repart 
pas le 2

ème
 jour parce que la course entre dans 

lôill®galit® ¨ la suite dôun coup de force du 
groupement des professionnels contre la 
fédération. Mais son abandon forcé provoque une 
rupture avec sa nouvelle marque (GBC) et la 
perspective dôautres ennuis. Rik II prend part au 
Critérium du Dauphiné Libéré où il remporte deux 
étapes. Au Tour de France, bien que battu dans 
les Pyrénées, il est la révélation des Alpes. Il 
gagne 4 étapes et le maillot vert.  
 Sept semaines apr¯s, côest le championnat du monde ¨ Renaix. Nous connaissons la suiteé. 
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En 1964, Rik a décidé de repartir à zéro. Avec son nouveau maillot Solo-Supéria il a promis de prendre une éclatante 
revanche, malgré tous ceux qui rêvent de le faire trébucher. Et il aime de tenir la parole. 

(Théo Mathy) 
Sa revanche il lôa prise avec le maillot jaune au Tour 1965 et ses victoires dans Paris-Roubaix en 1965, sans oublier la 
Flèche Wallonne en 1968, deux ans avant sa retraite. 
 
Nous allons d®tailler sa carri¯re, fait de beaucoup dôexploits, par des photos et des tableaux. Nous commencerons 
par les championnats, puis les classiques, les « Grand Tours », les courses à étapes dôune semaine, les semi-
classiques, les « kermesses », les critériums, la piste pour terminer par des photos divers. On espère ainsi rendre 
un bel hommage ¨ Rik Van Looy, qui a ®t® lôidole de plus dôun parmi nous. 
 
 

CHAMPIONNATS DU MONDE 
 
1952 : amateur abandon  (chute ï fracture du bras) 
1953 : amateur 3° 

 
Les Belges : (de g. à dr.) Vannitsen, Van Meenen, Noyelle, Van Aerde, Van Looy et Van Cauter, en compagnie dôOscar 
Daemers, le DT 
 
1954 : PRO abandon 
-- 
1956 :  2° 

 
Van Steenbergen est le seul à le devancer en 1956 

 
1957 :  4° 
1958 :  abandon 
1959 :  38° 
1960 :  CHAMPION DU MONDE 
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A Leipzig il devient champion du monde devant le tenant du titre, André Darrigade, et Pino Cerami 

 
 
1961 :  CHAMPION DU MONDE 
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Il a faillit perdre le titre, sa roue arrière sôest dérobée ¨ quelques m¯tres de lôarriv®e 

 
1962 :  30° 
1963 :  2°   
1964 : 32° 
1965 : abandon 
-- 
1968 : 15° 
1969 : 24° 
-- 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1963 : La dernière fois sur le podium mondial 
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CHAMPIONNATS DE BELGIQUE 
 
1951 : amateur 16° 
1952 : amateur CHAMPION DE BELGIQUE  Sélectionné pour les JEUX OLYMPIQUES (abandon) 
  

 
 
1953 : amateur CHAMPION DE BELGIQUE devant Emiel Van Cauter     888888 
 
1954 :  PRO pas disputé (blessé au Tour des Asturies) 
1955 :  32° 
1956 :  abandon 
1957 :  17° 
1958 :  CHAMPION DE BELGIQUE 

 

Champion de Belgique à Housse, en province de Liège. 
 
1959 :  5° 
1960 :  4° 
1961 :  49° 
1962 :  pas disputé (blessé suite à sa chute au Tour de France) 
1963 :  CHAMPION DE BELGIQUE 
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Son dernier titre national sur route. Sur le podium avec Aerenhouts (3°) et Louis Proost (2°) 

 
1964 :  abandon 
1965 :  56° 
1966 :  17° 
1967 :  abandon 
1968 :  13° 
1969 :  7° 
1970 :  abandon 
 

 
LES CLASSIQUES 

 
Il a été le premier à remporter toutes les classiques. 
Sa première classique : Paris-Tours 1953 où il termine 7

ème
, avec le maillot Gitane. 

 
 1954 1955 1956 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 1970 

MILAN-SAN 
REMO 

Ab. -- 52° 74ea 1° 35ea 6° 2° 14° 71ea 4° 41ea Ab. 12° 10° 82° Ab. 

TOUR DES 
FLANDRES 

Ab. Ab. 11ea 17° 
10° 

(décl) 
1° 3° Ab. 1° 6° 10° 6° 16° 26° 11° Ab. Ab. 

PARIS-
ROUBAIX 
 

103° -- 11° Ab. 3° 4° Ab. 1° 1° 2° 16° 1° 9° 2° Ab. 22° Ab. 

PARIS ï 
BRUXELLES 

25° Ab. 1° 42° 1° 5° 7° 7° Ab. -- 2° 34° 3° -- -- -- -- 

FLECHE 
WALLONNE 

44° 53° -- Ab. 13° -- 8° 43° 26° -- -- -- 11° 15° 1° 23° -- 

LIEGE ï 
BASTOGNE ï 
LIEGE 

-- Ab. -- -- 10° -- 4° 1° 8° -- -- -- Ab. -- -- -- -- 

PARIS ï TOURS 
 

-- -- 43° 6° 4° 1° 81° -- -- -- 2° -- 2° 1° 4° 45° -- 

TOUR DE 
LOMBARDIE 

-- -- 
4° 

(décl) 
-- 27ea 1° 11° Ab. -- -- -- -- Ab. -- -- -- -- 

                  

HET VOLK 
 

36° Ab. 8° 5° 2° Ab. -- -- -- -- -- -- 20° -- Ab. Ab. 42° 

GAND - 
WEVELGEM 

Ab. Ab. 1° 1° 2° 12° -- 61° 1° 8° 3° 15° 22° 34° 8° 10° Ab. 
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GAND ï WEVELGEM 1956 

 

 
PARIS ï BRUXELLES 1956 
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        GAND-WEVELGEM 1957     MILAN ï SAN REMO 1958 
 

 
PARIS ï BRUXELLES 1958 
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TOUR DES FLANDRES 1959 

 

 
PARIS ï TOURS 1959 devant Coen Niesten 
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TOUR DE LOMBARDIE 1959, plus rapide que Willy Vannitsen 

 

    Fleurit après sa victoire lors de PARIS-ROUBAIX 1961 
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LIEGE ï BASTOGNE ï LIEGE 1961 devant Rohrbach et Armand Desmet 

 

       
      GAND ï WEVELGEM 1962     TOUR DES FLANDRES 1962 
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Triplé en cette année 1962 avec sa victoire, en solitaire, à ROUBAIX 

 
 

 
3 ans plus tard, nouvelle victoire à PARIS-ROUBAIX 1965 

 


